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rite, les ames des ceux qui ont de Dieu deg
penfées & des fentimens dignes de Pexceffif
amour quil porte aux hommes: & elle attire
les petits & confiderer les grandes verités qu’el-
Ie leur propofe avec une affabalité , une dou-
ceur , & une fimplicité qui les charme ; &
qui les engage avec ardeur , A lire fes divines
paroles , dans lefquelles ils voyent des cho-
fes qu'ils n’auroient jamais pd croire’, fi dans
leur-grandeur incomprehenfible , ils n’eftoient
vivement touchez de Pincomprehenfible cha-
tit¢ que Dieu fait patoitre pour le falur de
S.Aug. tous les hommes. “Legis ¢ omninm [eripturas
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De ce principe de Saint Auguftin je tire deux

verites qui doivent nous donner beaucoup de

pue.s. joye, La premiere, Que Dieu de toute éter.

~ 7 nité, a eu deflein de rendre 'homme la plus

heureufe de toutes' les creatures. - Car quoy

quil vit bien , que dés fa premiere  creation.

il {fe revolteroit contre luy 5 neanmoins il ne

erdit pas le deflein qu’il avoit de fagver
Thomme, & de le rendre tres-heureux.

La feconde verité , qui fodtient cette pre-
miere , ‘quoy qu'elle ¢n dépende s eft que
Phomme s’eftant perdu'prefqué dans le méme
moment ‘que Dieu Tavoit ¢rabli ‘le Roy de

Genr. tous les ouvrages, Faciamus hominem ¢ pre-
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